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242 ENQUÊTES

qui est la devise nationale du Québec. Dès son entrée sur scène (« Me voici »), elle exhorte ceux qui 
l’entourent, « Posément et fermement, avec beaucoup de noblesse », à la respecter : « Ce tribut est mon 
droit. Cet hommage, je le revendique, je l’impose, je le prescris, je l’ordonne. » Elle est entendue par 
le chœur (« Tous ») : « Tu l’auras » – dans les cœurs, à l’école, au foyer, à l’église, au comptoir, dans 
la rue, à la radio, au téléphone, au Parlement, au théâtre, « Sur les enseignes, sur les monnaies, sur 
les timbres et les imprimés o4ciels », bref « Partout ». Satisfaite par cette profession de foi, « Enve-
loppée de nuages, la Langue Française s’élève, et disparaît comme le Sauveur au jour de l’Ascension. Tous, les 
yeux fixés sur elle, lui envoient de la main un amoureux baiser. »
Trente ans plus tard, au milieu des années 1960, le dramaturge Michel Tremblay crée une commo-
tion considérable sur la scène théâtrale (et linguistique) québécoise, scène désormais libérée de 
l’emprise cléricale. Sa pièce Les Belles-sœurs fait entendre une langue populaire inouïe, appelée alors 
le joual, tout à l’opposé d’une langue française qu’il faudrait vénérer. Elle est jouée uniquement par 
des femmes, souvent regroupées dans des chœurs. Le rideau tombe sur l’hymne national canadien, 
le « Ô Canada ». Michel Tremblay aurait-il lu Laurent Tremblay, pour inverser son propos, passant 
d’une langue réputée noble à celle des ouvriers montréalais et de leur famille ? Gilberte Tremblay-
Sarthou évoque cette pièce en conclusion de son mémoire, mais elle ne va pas aussi loin (p. 90).

Benoît Melançon

1965 Hommage de Henri Vernes au Québec nouveau

1 « J’avais écrit déjà une aventure de Bob Morane, “le Diable du Labrador”, qui se déroulait dans 
ce cadre prestigieux et classique, et je ne voyais pas quelle autre atmosphère pourrait m’o&rir le 

Québec. La vieille formule des “quelques arpents de neige” demeurait tenace. […]
Québec elle-même, la vieille ville, amorce d’un Nouveau-Monde à l’époque déjà lointaine où per-
sonne ne voulait justement de ces “quelques arpents de neige” découverts par Jacques Cartier, 
Québec au patrimoine imprégné de !erté et de culture française qui lance dans tous les sens ses 
tentacules de verre et de béton, n’est-elle pas elle aussi un symbole de cette poussée en avant de 
toute une nation ? Finalement pourtant, sans que je les cherche, les “quelques arpents de neige” 
s’imposèrent à moi, lors d’un voyage à la Côte Nord. »

2 Henri Vernes, « Hommage de Henri Vernes au Québec nouveau. L’auteur de Bob Morane à la 
Manicouagan », Le Petit Journal, 4 avril 1965, p. 62.

3 Au début du vingt-troisième chapitre, intitulé « Candide et Martin vont sur les côtes d’Angle-
terre ; ce qu’ils y voient », Candide discute avec Martin sur le pont du navire hollandais qui les 

conduit à Venise. « Vous connaissez l’Angleterre ; y est-on aussi fou qu’en France ? – C’est une autre 
espèce de folie, dit Martin. Vous savez que ces deux nations sont en guerre pour quelques arpents 
de neige vers le Canada, et qu’elles dépensent pour cette belle guerre beaucoup plus que tout le 
Canada ne vaut » (XXIII, l. 7-12).

4 En 1964, Henri Vernes, le proli!que auteur de la série des aventures de Bob Morane, séjourne 
au Québec. Entre autres lieux, il visite les installations hydroélectriques, alors en construction, 

sur la rivière Manicouagan.



Sur la réception de Candide  243

L’année suivante, livrant ses impressions aux lecteurs du Petit Journal, il leur donne un cours accé-
léré d’histoire du Canada. De Jacques Cartier au « génie progressif », du XVIe siècle au XXe, trois 
fois les « quelques arpents de neige » de Voltaire sont évoqués. Les deux premières, la connotation 
est négative : il s’agit d’une « vieille formule » qui empêche de voir ; il fut une époque où « per-
sonne » ne voulait des territoires qu’elle désigne. La troisième occurrence est positive : « Finalement 
pourtant, sans que je les cherche, les “quelques arpents de neige” s’imposèrent à moi, lors d’un 
voyage à la Côte Nord. » Une transformation s’est opérée : « Je savais que Bob Morane évoluerait 
dans ces décors insoupçonnés qui s’o&raient à moi, substituant en mon esprit une image nouvelle, 
aux prolongements grandioses, à une autre image, toute faite celle-là, et qui n’était que le re6et d’un 
monde déjà depuis longtemps dépassé. » Plus justement : l’« image […] toute faite » reste la même 
– les « quelques arpents de neige » –, mais sa valeur est « nouvelle » ; elle n’est plus « le re6et d’un 
monde déjà depuis longtemps dépassé ». Il est rarissime que cette « tenace » formule soit connotée 
positivement. Il est vrai qu’Henri Vernes n’est pas québécois.
Le Petit Journal est un hebdomadaire populaire (reportages à sensation, nouvelles des spectacles, 
informations sportives, bandes dessinées) qui a été publié à Montréal de 1926 à 1978. Au moment 
où paraît le texte de Vernes, son tirage était d’environ 250 000 exemplaires selon André Beaulieu et 
Jean Hamelin (Les Journaux du Québec de  à , Québec, Presses de l’Université Laval ; Paris, 
Armand Colin, coll. « Les cahiers de l’Institut d’histoire », 6, 1965, p. 138).
Ni Voltaire ni Candide ne sont nommés par Vernes. Ce n’est pas nécessaire. Ses lecteurs québécois 
savent à quoi il fait allusion : pour eux, la citation tirée du conte est banale.

5 Terreur à la Manicouagan a paru en 1965 et a été plusieurs fois réédité (1968, 1995, 2000…). Il en 
existe une édition récente, Bob Morane au Québec, qui contient trois romans locaux : Le Diable du 

Labrador (1960), Terreur à la Manicouagan (1965) et Des loups sur la piste (1980). Elle a paru à Shawi-
nigan, chez Perro éditeur, en 2012, avec une préface de Normand de Bellefeuille.
On peut y constater que Vernes préfère le lyrisme des grands espaces à la solidité documentaire. 
Au début du roman, il écrit par exemple : « On se souvenait, à Montréal, de cette mémorable soirée 
où, dans ce même Forum, également lors d’une rencontre pour le championnat professionnel de 
la ligue Nationale d’Amérique, les deux équipes en présence en étaient venues aux mains en une 
gigantesque bagarre à laquelle, aussitôt, s’étaient mêlés les joueurs de réserve, et qui avait ensuite 
gagné les gradins. Il avait fallu faire appel à la police et aux bombes lacrymogènes pour évacuer 
le stade, mais l’acha&ourée [sic] s’était continuée au-dehors, se changeant en une émeute au cours 
de laquelle le quartier tout entier avait été mis à sac » (éd. de 2000, p. 112-113). L’édition de 2012 
corrige le texte, en remplaçant « pour le championnat professionnel de la ligue Nationale d’Amé-
rique » par « pour la !nale d’Association », et « acha&ourée » par « échau&ourée » (p. 165). Il y 
avait pourtant plus important à corriger. Il y eut bel et bien une émeute, au Forum de Montréal, le 
17 mars 1955 (c’est d’elle que Vernes parle, sans la nommer). En revanche, il n’y eut pas de « gigan-
tesque bagarre », ni sur la glace ni dans les gradins, la police n’a pas utilisé de « bombes lacrymo-
gènes » et ce n’était pas « pour le championnat professionnel de la ligue Nationale d’Amérique ».
L’ouvrage classique, mais daté, sur l’image de Voltaire au Québec est celui de Marcel Trudel, L’In-
fluence de Voltaire au Canada (Montréal, Fides ; Publications de l’Université Laval, 1945. Tome I : de 
1760 à 1850, 221 p. ; tome II : de 1850 à 1900, 315 p.). Pour des exemples plus récents que ceux de 
Trudel, s’agissant des « arpents de neige », voir CV 2, p. 244-246 ; CV 2, p. 251-254 ; CV 3, p. 213-214 ; 
CV 12, p. 270-272. Sur internet : <curiositesvoltairiennes.tumblr.com>.

Benoît Melançon

http://curiositesvoltairiennes.tumblr.com
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